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Chapitre 17


Une semaine plus tard, je papillonne dans ma boutique qui est presque terminée. Les étagères sont montées, les présentoirs ont été livrés, les murs sont peints et des cartons sont empilés le long des murs, prêts à être vidés.

– Merci du fond du cœur, sœurette, d’avoir posé deux jours pour m’aider à tout mettre en place, je dis à Evie qui est en train de fouiller dans un carton de kimonos en soie multicolore.

Elle en sort un de couleur vert sapin avec des fleurs de cerisier dans le dos et sur les bras. Elle le pend sur un cintre et l’ajoute au portant circulaire.

– Je t’ai dit que je t’aiderais autant que possible, du moment que tu ne me demandes pas de m’occuper des comptes. Je suis ravie que Cam soit là pour superviser ça.

J’ouvre un petit carton contenant des bracelets en cuir clouté, qui devraient séduire les motardes qui font souvent escale en ville. Mon but est d’avoir de quoi plaire à tout le monde.

Une fois que j’ai déposé les bracelets sur un présentoir en velours noir, j’ouvre un autre carton, contenant cette fois des bagues sublimes que j’ai dégotées chez une créatrice en Arizona. Elle travaille surtout avec de l’argent, de l’or et des pierres semi-précieuses. J’ai aussi trouvé un artisan qui fabrique des serre-livres en géode hyper-cool, que je compte présenter à côté d’autres pièces uniques pour la maison, comme des vases ou des sculptures.

– Ouais, il a vraiment été top. Mais cette semaine, il est sous l’eau au boulot. Cela dit, il ne serait sans doute pas d’une grande utilité pour la mise en place de trucs qu’il trouve trop girly, de toute façon.

Evie glousse en accrochant le dernier kimono sur un cintre.

– Tu mets quoi d’autre sur ce portant ?

Je désigne le carton que j’ai déjà ouvert.

– Les débardeurs, là. Ils iront très bien avec les kimonos. Si tu peux mettre un des tops sous un kimono et y ajouter une des ceintures, ce serait parfait. Peut-être la marron avec la turquoise sur la boucle.

– C’est une super-idée. Très avant-gardiste, tout en étant Colorado-chic !

– Merci ! Maintenant, dis-moi, tu as des nouvelles de Milo Musclor ?

Evie se crispe et ne bouge plus. Je devine à son langage corporel qu’elle n’est pas contente, mais je connais ma sœur. Lorsque je la vois se redresser et lever le menton, je sais qu’elle s’apprête à éviter la discussion. Et je comprends que la situation, justement, ne lui plaît pas.

– Ben, je l’ai croisé dans un restau, à Colorado Springs. J’étais avec un client et il était avec…

– Avec… je dis en agitant la main pour lui dire de poursuivre.

Elle déglutit et sa mâchoire se crispe.

– Il déjeunait avec sa femme, déclare-t-elle froidement.

Sa femme ?

– Quoi ? Comment c’est…

Evie lève la main, m’intimant de me taire.

– Mon client et moi sommes allés les saluer et Milo a eu l’air très mal à l’aise.

– Il t’a présentée à sa femme ? Mon Dieu, c’est horrible.

– Non, répond Evie en secouant la tête. La petite blonde s’est levée d’elle-même, avec ses boucles sublimes et son corps de rêve, et elle s’est présentée en disant qu’elle était sa femme. Kimberly.

– Quoi ? Je ne savais pas qu’il était marié ?

Evie rouspète et dégage ses cheveux de ses yeux.

– Le pire, c’est qu’il avait l’air dégoûté qu’elle se présente. Il a fusillé mon client du regard, comme s’il pensait que c’était mon rencard, alors que lui déjeunait avec sa femme !

– Je suis désolée, sœurette. Ça a dû être dur…

– Non, non. Pas du tout. Ça fait peut-être mille ans que j’ai le béguin pour lui, mais ça a toujours été à sens unique. Il ne m’a jamais draguée, ne m’a jamais laissé penser qu’il me voyait autrement que comme une amie. Et maintenant, je sais qu’on ne sera jamais plus que ça.

– Euh… je n’en suis pas si sûre. Moi, il m’a clairement laissé entendre que tu lui plaisais. Il t’appelle même nizhóní. Il t’a toujours appelée comme ça, non ?

– Tu parles, dit-elle en ricanant sèchement. Il ne m’a pas appelée comme ça quand il était assis avec le double d’Heather Locklear.

– Aaah, alors il aime les blondes ?

Evie se tourne vers moi, le regard assassin, et je lève les deux mains vers elle en signe de capitulation.

– Désolée, sœurette, mais si sa femme ressemble à Heather Locklear…

– Quoi ?

– Meuf, tu n’as pas conscience d’être le sosie de Blake Lively ?

– On me l’a déjà dit, mais je ne vois pas le rapport avec Milo et sa femme.

– Ben, Heather Locklear pourrait clairement jouer la mère de Blake Lively dans un film, non ?

Evie continue de me regarder sans comprendre.

– Meuf, Milo aime un certain type de femmes, les blondes aux yeux bleus.

– Sauf que sa femme est petite, avec le corps de Jessica Rabbit.

– Et alors ? Tu incarnes le fantasme de tous les mecs. Tu es grande, fine, avec de magnifiques petits seins et des jambes infinies. Et tes cheveux sont les plus beaux que j’ai jamais vus, longs, épais, avec des boucles sublimes. Et la calvitie ne te guette pas !

– Waouh, merci, frangine ! Super-compliment : t’as pas grand-chose niveau boobs, mais t’es grande et tu ne seras jamais chauve.

On éclate de rire. Lorsqu’on reprend notre sérieux, je marche vers elle et pose mes mains sur ses épaules.

– Je suis sincèrement désolée pour Milo.

– Ouais, moi aussi. Je suppose que c’est la fin de mon béguin d’enfance.

– Ça veut surtout dire qu’il est enfin temps que tu sortes et rencontres des mecs ! je m’exclame en lui mettant un coup de hanche.

– Tu as un mec, sœurette, et je doute qu’il accepte que tu m’accompagnes dans les bars pour draguer.

– Il s’en remettra, je réponds en grimaçant. On pourrait aller à la brasserie de Porter. Les mecs adorent la bière. Nous aussi. Et on adore les mecs. Si on va chez Porter, Cam ne pourra rien dire.

– Je ne sais pas, répond Evie en fronçant les sourcils. Je ne suis pas sûre d’être d’humeur à ça.

– Trop tard. J’ai déjà pensé à la robe parfaite pour toi. Et elle est canon, je déclare en souriant.

– Ah non, c’est mort. Hors de question que tu me déguises.

– Eh, tu oublies que j’ai un goût irréprochable, je réponds en lui montrant le portant de kimonos. Je viens de recevoir de superbes robes-nuisette en soie. J’en ai mis une couleur orange sanguine la semaine dernière, pour mon rencard avec Camden, et c’est le soir où on a enfin réglé nos problèmes. Quand il m’a vue, il n’a pas perdu une seconde pour me prendre par-derrière. Sans me déshabiller.

– Bon sang… Préviens-moi avant de dire ce genre de chose, dit ma sœur en s’éventant avec sa main.

– C’est hot, hein ? je réponds en souriant, et mon sang s’embrase rien que d’y repenser.

Evie hoche la tête.

– Ouais, carrément. Tu en as en d’autres coloris ?

Je souris jusqu’aux oreilles.

– Voilà, ma Taabe. Mon rayon de soleil par une journée sombre.

– Je suis tellement contente que tu sois rentrée, Kaye, admet-elle de but en blanc.

– Pas autant que moi ! Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai l’impression que tout est désormais en ordre. Je suis ici, j’ouvre une boutique, je me suis remise avec Cam et tu fais de nouveau partie de mon quotidien. Mon cœur est comblé, je suis à ma place.

Evie se mord la joue et hoche la tête, le signe qu’elle se retient de dire quelque chose.

– Quoi ? je demande. Allez, pas de secrets, on s’est promis de tout se dire, tu te souviens ?

– Et si ta place avait toujours été ici et que tu n’aurais jamais dû partir ?

Je frissonne.

– Je ne le saurai jamais. Tout ce que je sais, c’est ce que je ressens maintenant.

Je suis sur le point de changer de sujet, mais Evie insiste.

– Et si tu ne ressens plus la même chose dans un an ? Il se passera quoi ?

– Evie, on ne peut pas prédire l’avenir. Il ne sert à rien de vivre en se souciant de ce qui peut arriver ou non. Chercher constamment des raisons de m’inquiéter n’aura pour résultat que d’enlever toute la beauté de ce que je vis maintenant. Et puis, Camden et moi nous sommes mis d’accord pour profiter de l’instant présent, de cette nouvelle étape dans nos vies.

– Donc, vous ne faites aucun plan pour l’avenir.

– Mon avenir est dans cette boutique, dans ta vie et dans celle de Cam. Je m’y suis engagée. Je ne sais pas de quoi demain sera fait et je ne vais pas m’en inquiéter. Je vais seulement me soucier de ce que je peux faire pour qu’aujourd’hui soit une journée merveilleuse. Ça ne veut pas dire que je n’espère pas que le futur sera génial. C’est juste que je ne veux pas stresser en y pensant. Se faire du souci pour des choses qui ne se sont pas produites est une perte de temps. Je préfère prendre le temps de profiter de chaque nouvelle journée qui s’offre à moi.

Evie hoche la tête, puis elle soulève le carton pour le rapprocher du portant.

– Ça va aller ? Tu sais, après ce truc avec Milo ?

Elle me sourit tendrement ; c’est à la fois sublime et infiniment triste.

– Bien sûr. C’est juste décevant, chuchote-t-elle.

– Je suis là pour toi, sœurette.

– Et je t’en remercie, dit-elle en souriant de plus belle. Maintenant, mets-nous de la musique et finissons de préparer la boutique !

– Ça roule.

Je souris jusqu’aux oreilles et file à la caisse pour allumer la chaîne hi-fi.

– Tu veux écouter quoi ?

– Je ne sais pas, quelque chose qui nous motive.

– Tu ne préfères pas que j’ouvre une bouteille de vin ?

Elle éclate de rire et je souris en me disant que c’est en fait une super-idée. Je zappe entre les stations radio en faisant l’inventaire de ce que contient mon frigo, réalisant soudain que j’ai une bouteille de champagne. Je m’arrête sur une station pop-rock qui passe « Soak Up the Sun » de Sheryl Crow, et je monte le son à fond.

Il est temps de soutenir ma frangine en picolant !
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– Putain, quelle énergie… bon sang ! grogne Camden contre ma bouche tandis que je me rassois sur sa verge et que des étoiles éclatent derrière mes paupières closes.

Je crie et laisse mon orgasme m’embraser alors que Camden mord mon épaule et se crispe de plaisir à son tour.

Entrelacés contre la tête de lit, nous restons pantelants un long moment, redescendant lentement de notre fantastique partie de jambes en l’air.

Après quelques minutes à l’embrasser et à le mordiller dans le cou, je reprends le contrôle de mon corps malgré le brouillard de sexe alcoolisé, et je recule pour le regarder.

Ses yeux sont mi-clos et son corps alangui.

– Je vais te faire boire plus souvent, ma biche. Je n’avais jamais fait ça avec toi, et ça me plaît. Je veux le faire plus souvent. Très bientôt, même.

Je souris et baisse la tête pour l’embrasser langoureusement et mordiller sa lèvre.

– Mmm, ça peut s’arranger…

– Bon sang, tu es vraiment sauvage quand tu as bu quelques verres. J’aime ça.

Je glousse et lui fais un bisou rapide sur la bouche.

– Je reviens.

Je file dans la salle de bains pour enfiler la nuisette rose pâle qui m’attend sur le crochet.

Quand je reviens, Camden n’est plus au lit. Le frigo est ouvert, illuminant la cuisine de sa lumière jaune, mais surtout Camden vêtu d’un simple boxer. Miam, je vais pouvoir le déshabiller une deuxième fois.

Je marche jusqu’à lui et entoure sa taille de mes bras, par-derrière, caressant son torse musclé et ses abdos parfaits. Je l’embrasse du creux des reins jusqu’à la nuque, puis sur l’épaule où s’étend son tatouage. Il mord dans une fraise et en saisit une poignée.

– Quand est-ce que tu t’es fait tatouer ? je marmonne, mes lèvres toujours sur sa peau.

– Quand j’ai fini la fac et que j’ai passé l’été à Hawaï. Je savais que j’allais bosser dans l’entreprise familiale, donc j’ai voulu m’offrir un été rien que pour moi. J’ai fait le tatouage là-bas, pour symboliser ce tournant dans ma vie, où j’étais, où je comptais aller et ce que j’ai laissé derrière moi.

– J’aurais dû être là pour toi, je dis en retenant mes larmes.

J’appuie mon front sur son épaule, pleine de regrets pour ce temps que je ne pourrai jamais récupérer, même si on a pris un nouveau départ ensemble.

– Tu l’étais.

Je lève la tête en fronçant les sourcils.

– Comment ça ?

– Tu es dans le tatouage.

Je fais un pas en arrière et tends son bras, suivant les traits du dessin du bout du doigt.

– Où ça ?

Il sourit et lève le bras plus haut. Sur le biceps, au milieu des motifs tribaux polynésiens, il y a un oiseau de style amérindien qui n’a rien à voir avec le reste. Les ailes de l’oiseau sont déployées, sa tête est tournée sur le côté et son corps est couvert de motifs. La queue se termine en quatre plumes pointues, sous lesquelles je découvre des lettres empilées. La rangée du haut épelle S-U-D-A, celle du dessous K-A-Y-E.

Cette fois, je ne peux pas empêcher mes larmes de couler, et je me penche en avant pour embrasser le merveilleux dessin.

– Tu m’as gardée avec toi.

– Près de mon cœur. Quand je pose mon bras sur ma poitrine, l’oiseau est pile au-dessus de mon cœur. Et personne ne peut le voir à moins de regarder sous mon bras, parce que ce tatouage, et surtout mon petit oiseau, ne sont que pour moi.

– Bon sang, Cam…

Je me mets sur la pointe des pieds et le prends dans mes bras pour l’embrasser, déversant tout mon amour dans ce baiser. C’est un baiser d’amour perdu et retrouvé, un baiser pour guérir et apaiser, un baiser de regret mais surtout d’engagement.

– Je ne te dirai plus jamais au revoir. Je te le promets.

– Et je ne te laisserai pas rompre ta promesse, ma biche.

On est sur le point de s’embrasser de nouveau lorsqu’une sirène stridente retentit. On se tourne tous les deux vers le reste de la pièce, fouillant l’obscurité.

– C’est quoi ce bordel ?

– C’est l’alarme, répond Cam. Quelqu’un l’a déclenchée.

– Mon Dieu ! On essaie de me cambrioler ?

– Je ne sais pas. Appelle la police. Je vais voir.

Il se précipite vers le lit et enfile son pantalon.

– Non, Cam, attends que la police arrive.

– Ça prend trop de temps. Ne t’en fais pas, ça va aller, dit-il en me prenant par la nuque pour m’embrasser.

– Attends ! je crie en courant vers le lit pour sortir la batte de base-ball que j’ai cachée dessous. Tiens !

– Pourquoi tu as ça sous ton lit ?

– Au cas où. J’habite toute seule, faut bien que je puisse me défendre.

Il gonfle ses poumons et attrape la batte avant d’ouvrir la porte. Il regarde au pied des escaliers et secoue la tête.

– Appelle les flics.

Je cours vers la table de chevet et prends mon téléphone pour composer le 911, je tombe tout de suite sur une opératrice.

– Oui, je m’appelle Suda Kaye Ross, et j’habite au-dessus de Gypsy Soul, sur Main Street. On pense que quelqu’un est entré par effraction. L’alarme vient de se déclencher.

L’agent de police valide mon adresse et me dit qu’une patrouille est en route et sera là dans quatre minutes.

– Dépêchez-vous !

Je me précipite de nouveau en haut de l’escalier, mais ne vois rien.

– Merde, merde, merde !

Soudain, l’alarme s’éteint et mon cœur cesse de battre.

– C’est bon, Suda Kaye ! Tu peux descendre ! crie Cam en contrebas.

Je dévale l’escalier aussi vite que possible et m’arrête brusquement en voyant la porte d’entrée ouverte et Cam sur le trottoir, son regard assassin rivé sur la vitrine.

Je me faufile entre les cartons pour le rejoindre. Il est crispé des pieds à la tête et ses traits sont furieux. Je tourne la tête vers la vitrine et comprends aussitôt pourquoi.

Je me mets à trembler, pas de peur, mais de colère. La vitrine est fissurée, comme si quelqu’un l’avait frappée avec une batte, mais ce n’est pas ce qui me fait bouillir de rage.

De grosses lettres rouges sont peintes sur le verre, avec un message on ne peut plus clair :

LA VENGEANCE EST UNE SALOPE COMME TOI

Il n’y a qu’une personne qui pourrait me détester au point de faire ça.

Brittney.

– Je vais la tuer, siffle Camden. Elle pense avoir vécu le pire quand mes parents ont parlé aux siens ? Je vais la ruiner.

Je suis stupéfiée par ce que je vois. Tout ce travail envolé, brisé en mille morceaux.

– Comment je vais réparer ça à temps ? Il va falloir que je repousse l’ouverture.

– Hors de question. J’appellerai tous mes contacts et paierai n’importe quelle somme pour qu’elle soit réparée à temps. Ne t’inquiète pas, ma belle. Je suis là pour toi, dit-il en me prenant dans ses bras.

– Mais chéri, c’est une vitre fabriquée sur-mesure…

– Je suis là, insiste-t-il en me serrant plus fort.

Un bruit de sirènes nous parvient dans le vent et, bientôt, des lumières bleues illuminent la rue. Quand les voitures s’arrêtent devant la boutique, je réalise que je suis en nuisette et Cam torse nu. Démoralisée, je me blottis contre lui et m’accroche à la seule certitude que j’ai, Camden.

Ses paroles résonnent dans mes oreilles, mais je ne sais pas si elles sont dans ma tête ou si c’est lui qui les répète, son menton appuyé sur mon crâne. Quoi qu’il en soit, je me concentre sur la seule conviction que j’ai en cet instant.

Je suis là.
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